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M. Berthelotayantlaissélaisédac-
tion du " Canard," notre feuille se-
.a rédigée à l'avenir par un comité
de collaborateurs ; les écrivains les'
nlus en renom, de Montréal et de
Québec, nous ont promis leur con-
cours- Nous n'épargnerons ni no-
ire bourse ni notre temps pour ren-
dre notre petite feuille imtéressan-
te et donner satisfaction a nos
nombreux lecteurs.

Le 5 Octobre prochain, nous en-
!rerons dans notre troisième ainée
d'existence. Nous espérons pou-
'loir, à cette époque, agrandir le
.ormat de notre journal et v faire
plusieurs améliorations importan-
.?s, sans augmenter le prix de la
e '3uscription.

Le Chien de Joly,
Le chien de Joly, le boss du

gouvernement, a été bien malade
la semaine dernière. Il était chan-
.- , blême comme Marchand et gé-
.missait en se frottant le ventre
partout.

Une consultation de médecins
et d'amis eut lieu et on délinéra.
: a discussion fut longue et triste.
i'lusieurs étaient d'opinion que le

t:ien de Joly avant beaucoup "rô-
é "I avec le cliien de Luc, ayant

même couché avec lui il .vait pu
i rendre son mal. Le br. Laberge
dit qu'en effet il était bien consta-
:é maintenant que le chien de Luc
était mort empoisonné, qu'un poi-
i on violent comme celui que le
iléfunt avait prii avait pu se com-
muniquer par la respiration, que
cependant les symptômes n'étaient
pas tout-à-fait pareils, que le chien
Je Luc, par exemple, ne se frottait
pas 13 ventre comme celui de Joly.

Le Dr. Larue invité à prendre la
parole, dit:-Messieurs, il n'y a
.ncore que quelques jours, j'étais
.ppelé auprès du cbien de mon
ami Luc qui venait de tomber ma-
inde, j'ai constaté l'empoisonne
ment et malgré tous mes efforts,
malgré tous les remèdes les plus
e.ilicaces j'eus le malheur d'assis.
tr à la mort de ce pauvre chien,
il est mort dans mes bras !...(1l est

|

JOL :--Habarge 1 Habarge 1 Habarge 1
CHAPLEAU, montrant Sheyn :-En via toujours ben un qui sautera

pas.

ému et s'essuie les yeux,) Joly lui
passe la serviette qu'il porte autour
de son chapeau).

Le docteur Larue continuant:-
J'ai fait ensuite l'autopsie du dé-
.funt et j'ai fait mon rapport décla-
rant qu'il était mort d'empoison
nement. J'étais.d'abord d'opinion
après avoir examiné le chien de
Joly, lui avoir fait tirer la langue
et lui avoir tâté le poulx, qu'il était
empoisonné lui aussi......

M. Gagnon de Kamouraska, avec
colère :-Si c'était vrai, je jurerais
que c'est Tarte qui a fait le coup..

Le Docteur reprend:-Mais après
un examen plus minutieux, après
avoir tourné sur tous les sens le
-.hien de Joly, après lui avoir pas-
sé la main partout,. j'ai vu qu'il
avait sous le ventre.une protubé-
rance ou, pour être compris par
tout le monde et par mon ami
Chauveau en particulier, qui est
dur de "comprenure," une bosse
très sensible.

Chs. Langelier:--Docteur, on ne
meurt pas d'une bosse ?

Le Docteur :-Non, mon petit
Charlos, mais ça' dépend des bos-
ses, il y a bosse et bosse, comme il
y a Langeller et-Langelier. La
bosse que je constate est du genre
de celles qu'on appelle " loupe.»

Gagnon :- On vit longtemps
avec une loupe ; j'ai un de mes pa
rents qui en porte une depuis qn'il
est né et il a cinquante ans.

Le Docteur :-C'est vrai, mais
la loupe en question est un mal
anglais.

M. Nelson :-Un mal anglais....
by Jove !

Le Docteur :-Oui, ce que vos
compatriotes appellent " loop-
line."

Joly, affecté jusqu'aux larmes
-Ah! mon pauvre chien1 il est
fini I

Gagnon :-Faut ja-nais se dé-
courager, M. Joly, vous êtes com-
me une vieille femme, vous êtes
toujours prêt à brailler.

Bouthillier :-Vous savez que
je suis le premier Mesieu du pays,

j'ai le droit de parler sur la ques-
tion. J'en ai ben vu d'autres "rig
gines " dans ma vie. J'aimerais à
savoir la Lause de c'te loupe.

Le Docteur :-Ce Monsieur Bou-
thillier est un garçon intelligent
qui comprend la nécessité de re-
monter en toutes choses à la cani
sc. Mais il y a tant de causes qui
peuvent produire des bosses qu'il
est ilifficile de se prononcer.

Racicot :-Si Turcotte voulait
parler il pourrait, j'en suis sûr,
nons dire l'origine de ce Ileep-
lino."

Jol :-En effet Turcotte en sait
long i ce sujet,

Le docteur:-Le mal ne serait
rien on lui-même, s'il n'avait pas
été aggravé par un coup qne le
chien de Joly a reçu.

Gagnon :-Un coup ! Un coup !
Tarte est au fond de ça encore.

Racicot :-Un coup de quoi,
docteur T

Langelier - Tiens, Racicot
m'imagine que c'est un coup de
whis o.'.

Mercier .- Il me semble, mes.
sieurs, que la circonstance est trop
solennelle pour qu'on se permet;
tre de rire ainsi. M. Racicor a rai-
son de vouloir savoir la nature du
coup.

Le Docteur :-Eh bien ! comme
Je viens de vous le dire, il y a bien
des choses qui peuvent produire
une bosse comme celle-là ou plu-
tôt la développer ...un coup de bâ-
ton, par exemple, un coup de pied.

Sheyn, inquet:-Uu coup de
pied ! (Tout le monde le regarde.)

Plusieurs voix :-C'est lui, c'ei t
lui1

Bouthillier :-C'est bon clair
que c'est lui, il n'y a qu'un " bas
de soie" pour frapper ainsi un
chien dans le ventre.

Préfontaine :-C'est vrai, si o' est
pas lui, c'est Murphy.

Gagnon :-Ca pourrait ben être
Racicot; c'est pas un Irtandais,
mais il est bon ami avec Lynel
qui en est un ou presque. Lynch .

est capable de lui donner des mau-
vais plans.

Murphy et lacicot, furieux:-
C'est indigne d'être soupçonnés
comme ça. Ca nous force bon
assez de voter avec vous autres
sans nous insulter comme ça.

Mercier :-Cest vrai, on a tort
de soupçonner des amis, de les
accuser sans preuves, je connais
Racicot, c'est vrai qu'il aurai t vou-
lu être ministre à maplace, il bou-
de un peu, mais c'est un bon gros
garçon incapable de faire un pareil
coup.

Bouthillier -En v'la4il une
"riggine 1" Je vous dis moi que
c'est Sheyn, mais vous voyez ben
que c'est lui, il n'est pas capable de
lever les yeux.

Sheyn :---Messieurs, je ne veux
pas qu'on accuse des innocents: je
suis le coupablo.

Plusieurs voix :-Le traitre 1
Gagnon:-On comprend main-

tenant pourquoi on l'a laissé pré-
sident de la Commission du Jlâ-
vre !
. Racicot :-Jo pourrais ben être
juge si je voulais moi.

Lanelier :-Aussi tu n'es pas
sûr mon gros Racicot,

Mercier :-Silence ! Laissez M.
Sheyn achever sa confession.

Sheyn :-Donc, Messieurs, c'est
moi qui ai donné le coup.. .mais
mon intention était bonne, je vou-
lais crever c'te maudite ,loupe qui
me choque tant, mais je pensais
pas que le chien de Joly en mour-
rait......

Mercier : -A tout péché mi-
séricorde. Allons, docteur, est-il
trop tard pour que le chien de Joly
en revienne ?

Le docteur :-Non, il peut en
revenir, mais avec beaucoup de
soin et pourvu que personne n'y
touche à l'avenir ; il faudrait em-
pécher les gens suspects d'en ap.
procher trop près; un autre coup
de pied le tuerait.

Chs. Langelier :-Je réponds de
Racicot, moi, il n'y touchera pas.

Chauveau :-Etnoi de Murphy.
Sheyn :-Quand à moi, Mes-

sieurs, je vous promets que je t-
cherai de réparer le mal que j'ai
fait à ce pauvre chien. Docteur
soignez-le comme il faut, je me
charge de payer tous les frais.

Joiy, ému et saisissant la niain
de Sheynm :-Merci, merci 1 Vous
serez recompensé de ce quo vous
faites.

Chauveau, (bas) :-Cela veut
dire qu'on lui donnera ina place.

Mercier :-Messieurs, je crois
que nous ne pouvons nous sépa-
rer sans prendre un coup à la san-
té de notre.ami Sheyn, de cette
chère brebis quonous devons d'au
tant plus aimer que nous avons
failli la perdre.

Bonthillier :-Dans ce cas-là on
pourrait ajouter Murphy et Racicot
car on a ben failli les perdre autant
que Sheyn.

FANFrAN.

Canadiens - Francais et
Irlandais.

Après avoir eu la semaine des
chues de banques on a eu la sej
niaine des émeuites. émeute.des

LE BERGER JOLY ET SES MOUTONS.


